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Résumé 

	 Au moment de définir son 
projet vie-carrière, la personne se 
voit souvent confrontée à faire des 
choix. Cette situation, qui engendre 
des moments d’incertitude, l’amène 
souvent à vivre un état d’indécision 
vocationnelle. À son tour, cette 
indécision peut mener à des diffi-
cultés d’ordre psychologique, dont 
l’épuisement professionnel. Par 
ailleurs, la flexibilité psychologique 
contribue au bien-être et à la santé 
psychologique de la personne, en 
plus d’être considérée comme une 
habileté essentielle à la tâche d’ex-
ploration et à la construction d’un 
projet vie-carrière. Afin de mieux 
connaître la nature des relations qui 
existent entre l’indécision voca-
tionnelle, l’épuisement profession-
nel et la flexibilité psychologique, 
une recherche quantitative a per-
mis d’interroger 318 étudiantes et 
étudiants universitaires de premier 
cycle par rapport à chacune de 
ces trois variables. Les résultats 
de l’étude révèlent que les per-
sonnes indécises et épuisées sont 
moins portées à être flexibles sur le 
plan psychologique. Les résultats 
permettent aussi d’avancer que la 
flexibilité psychologique, qui agit 
comme variable médiatrice dans le 
modèle à l’étude, pourrait s’avérer 
un levier d’intervention prometteur 

pour le domaine du développement 
et du counseling de carrière. 

	 Certains individus éprou-
vent plus de difficultés que d’autres 
à définir et à s’engager dans un 
projet vie-carrière (Brioux, Vil-
late et Oubrayrie-Roussel, 2019; 
Falardeau, 2007; Faurie et Gia-
cometti, 2017; Walker et Tracey, 
2012; Walsh, Savickas et Hartung, 
2013; Zunker, 2016). Bon nom-
bre d’étudiantes et d’étudiants au 
niveau postsecondaire sont aux 
prises avec une incapacité à for-
muler un projet d’avenir. Décrite 
par plusieurs comme l’indéci-
sion vocationnelle (Cournoyer et 
Lachance, 2018; Dosnon, 1996; 
Falardeau, 2007, 2012; Faurie et 
Giacometti, 2017; Forner, 2007; 
Gati, 2013), cette incapacité à pren-
dre une décision compte parmi les 
problématiques vocationnelles les 
plus courantes et complexes (Amir 
et Gati, 2006; Faurie et Giacometti, 
2017; Osipow, 1999). Plus par-
ticulièrement, l’indécision voca-
tionnelle peut rendre la personne 
vulnérable, au point où elle peut 
vivre du stress (Faurie et Giacom-
etti, 2017), de l’anxiété (Campag-
na et Curtis, 2007; Cournoyer et 
Lachance, 2018; Falardeau, 2012; 
Yu, 2019), de la dépression (Walker 
et Peterson, 2012). À une époque 
où les structures traditionnelles du 
marché du travail se transforment à 

un rythme fulgurant, les enjeux liés 
à l’indécision vocationnelle et, par 
ricochet, à l’insertion socioprofes-
sionnelle sont réels. Cet article vise 
justement à présenter les princi-
paux résultats d’une étude portant 
sur la nature des relations entre 
l’indécision vocationnelle, l’épuise-
ment professionnel et la flexibilité 
psychologique auprès d’un échan-
tillon d’étudiantes et d’étudiants 
universitaires de premier cycle. 

Énoncé du problème

	 De nombreux écrits rappor-
tent que plusieurs personnes étudi-
antes au niveau postsecondaire 
connaissent un état d’indécision 
vocationnelle (Brioux et al., 2019; 
Falardeau, 2007, 2012; Faurie et 
Giacometti, 2017; Guay, Ratelle, 
Senécal, Larose et Deschênes, 
2006; Picard, 2012).  À ce chapitre, 
les données d’une enquête longi-
tudinale et pancanadienne révèlent 
que 13,3 % des jeunes canadiens « 
étaient indécis à l’égard de leur car-
rière à 25 ans, ou avaient choisi une 
nouvelle carrière (38,3 %) » (p. 5, 
Statistique Canada, 2015). Même 
si l’enquête ne révèle pas les motifs 
ayant appelé ces nombreux jeunes 
(38,3 %) à opter pour une nouvelle 
carrière à cet âge, il apparait, d’une 
perspective pratique, qu’une forme 
quelconque d’indécision pourrait 
être lié à cette décision. Par ail-
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leurs, lorsqu’elle s’entremêle à des 
problématiques de santé mentale, 
l’indécision vocationnelle se com-
plexifie (Walker et Peterson, 2012; 
Yu, 2019; Zunker, 2008). À ce 
propos, Walker et Peterson (2012) 
démontrent que le fait d’entrete-
nir des pensées dysfonctionnelles 
relativement à la carrière tout en 
souffrant d’indécision vocation-
nelle est associé à l’apparition de 
symptômes dépressifs chez une 
population universitaire de niveau 
premier cycle. Pour leur part, Bou-
dreau, Santen, Hemphill et Dobson 
(2004) affirment que l’incertitude 
vis-à-vis le futur serait parmi les 
facteurs déterminants de l’épuise-
ment professionnel.   
	 En plus de la dépression et 
de l’anxiété, l’épuisement profes-
sionnel est également présent au 
niveau des études postsecondaires 
(Mazurkiewicz, Korenstein, Fallar 
et Ripp, 2012; Schaufeli, Martinez, 
Pinto, Salanova et Baker, 2002) 
et peut être vécu différemment, 
selon le genre et le programme 
d’études (Divaris, Polychronopou-
lou, Taoufic, Katsaros et Eliades, 
2012; Prins et al., 2010). Dans 
ce contexte, l’épuisement pro-
fessionnel réfère à un syndrome 
psychologique lié au travail ou aux 
études, caractérisé par une fatigue 
émotionnelle, une attitude cynique 
ou détachée et un faible sentiment 
d’accomplissement personnel à la 
suite d’une exposition à des agents 
stressants (Maslach et Jackson, 
1981; Schaufeli et al., 2002). Au 
fil des ans, l’épuisement profes-
sionnel a fait l’objet de recherches 
auprès d’étudiantes et d’étudi-
ants universitaires étant donné le 
nombre croissant de personnes 

qui en souffrent et de ses réper-
cussions sur le plan personnel 
et académique. Ainsi, une étude 
effectuée par Mazurkiewicz et 
al. (2012) auprès d’étudiantes et 
d’étudiants universitaires (n=86) 
démontre que 71 % de leur échan-
tillon souffrent d’épuisement 
professionnel et, n’étant plus en 
mesure de performer adéquate-
ment, ils adoptent conséquemment 
une attitude négative envers leurs 
études. Cette situation résulte 
couramment en un manque d’en-
gagement (Pienaar et Sieberha-
gen, 2005; Salanova, Schaufeli, 
Martínez et Bresó, 2010). Cer-
taines personnes iront même 
jusqu’à abandonner leurs études, 
leur état de santé étant devenu 
insupportable (Dryman, Gardner, 
Weeks et Heimberg, 2016; Dyrbye 
et al., 2010; Moneta, 2011). 
	 Dans un autre ordre 
d’idées, les écrits en développe-
ment de carrière reconnaissent que 
la flexibilité est une habileté essen-
tielle à la tâche d’exploration et à 
la construction d’un projet profes-
sionnel (Pelletier et Bujold, 1984; 
Pelletier, Noiseux et Bujold, 1974; 
Krumboltz, 2009; Krumboltz, Fo-
ley et Cotter, 2013, Xu et Tracey, 
2014). Cette habileté est aussi re-
connue pour favoriser l’acquisition 
d’une incertitude positive (Gelatt, 
1989, Gelatt et Gelatt, 2003) et 
d’une adaptabilité à la carrière 
(Savickas, 2002, 2013; Savick-
as et al., 2010). En psychologie 
clinique, la flexibilité correspond 
au fait d’être en harmonie avec son 
expérience personnelle, malgré la 
présence d’événements indésir-
ables, tout en s’engageant dans des 
actions cohérentes avec ses valeurs 

(Bond, Flaxman et Bunce, 2008). 
Cette flexibilité psychologique est 
considérée comme étant essentielle 
au bien-être de la personne (Kash-
dan et Rottenberg, 2010). L’in-
certitude étant ce qui caractérise 
les transformations qu’a subi le 
marché du travail au cours des 
cinquante dernières années (Gati, 
2013), il importe d’intervenir au 
moyen de pratiques novatrices qui 
puissent permettre aux individus 
de se vivre plus harmonieusement 
en étant davantage flexibles et 
aptes à apprivoiser positivement 
l’incertitude et les ambigüités. À 
ce propos, une recherche menée 
auprès d’étudiantes et d’étudiants 
de niveau postsecondaire révèle 
que la tolérance à l’incertitude 
peut agir comme effet médiateur 
dans la relation entre le développe-
ment de l’identité professionnelle 
et la satisfaction de vie (Garrison, 
Lee et Ali, 2017). Cette recherche 
appuie en quelque sorte le modèle 
à l’étude. 
	 L’approche d’acceptation 
et d’engagement, connue sous 
l’appellation anglaise Acceptance 
and Commitement Therapy - ACT 
(Hayes, 1987; Hayes, Strosahl et 
Wilson, 1999), sous-tend l’idée 
que l’inflexibilité psychologique 
ou encore la rigidité psy-
chologique est plus que souvent 
liée au développement de prob-
lématiques de santé mentale, dont 
la dépression, l’anxiété et l’épuise-
ment professionnel (Hayes, Luo-
ma, Bond, Masuda et Lillis, 2006; 
Kashdan et Rottenberg, 2010). 
L’ACT vise donc à développer 
chez la personne la capacité à faire 
des choix qui lui permettent de se 
rapprocher des personnes et des 
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choses qui lui sont importantes 
selon ses valeurs, et ce, même en 
présence d’obstacles (Polk, Scho-
endorff, Webster et Olaz, 2017). 
À ce propos, Lloyd et al. (2013) 
avancent, au terme d’une étude 
menée auprès de travailleuses 
et de travailleurs britanniques 
(n=100), que l’utilisation de l’ap-
proche ACT en milieu de travail 
avait réduit considérablement les 
signes d’épuisement professionnel, 
en plus d’améliorer leur flexibil-
ité psychologique. Pour leur part, 
Muto, Hayes et Jeffcoat (2011) 
démontrent qu’une intervention 
par bibliothérapie (thérapie par la 
lecture) au moyen de l’approche 
ACT avait également diminué les 
signes de stress, d’anxiété et de 
dépression auprès d’une popula-
tion universitaire au Nevada. 
	 Enfin, il semble pertinent 
de rappeler qu’à la base de l’ap-
proche ACT et de la flexibilité 
psychologique se trouve la pleine 
conscience (Brown, Ryan et Cre-
swell, 2007; Ménard et Beresford, 
2016). Selon ces sources, la pleine 
conscience renvoie à l’habileté 
à être en contact avec les expéri-
ences du moment. Certains écrits 
soutiennent que les individus fais-
ant preuve de pleine conscience 
sont en mesure d’avoir une meil-
leure connaissance d’eux-mêmes 
(Heeren et Philippot, 2010), de 
prendre des décisions cohérentes 
avec leurs valeurs, leurs intérêts et 
leurs besoins (Grégoire, Baron et 
Baron, 2012; Grégoire, Lachance 
et Richer, 2016) de même qu’à re-
connaitre les paradoxes et à mieux 
composer avec les ambigüités 
(Cayer et Baron, 2006). En ce 
sens, Ryan et Deci (2004) soutien-

nent que les personnes qui sont en 
mesure de prendre des décisions 
ont la capacité à être plus flexible 
et à s’adapter aux événements. 
Pour sa part, une autre étude 
menée au niveau postsecondaire 
démontre que l’indécision aversive 
(aversive indecisiveness), décrite 
comme un trait mal adapté décou-
lant d’une difficulté à prendre des 
décisions, constituait un facteur 
prédicteur d’un faible niveau de 
flexibilité psychologique (Lauder-
dale, Martin et Moore, 2019).
En somme, l’indécision voca-
tionnelle peut engendrer un état 
d’instabilité et les effets peuvent 
s’avérer plus signifiants lorsque 
liés à des problématiques de 
santé mentale. De fait, certaines 
personnes indécises peuvent être 
susceptibles de vivre de la détresse 
psychologique, telle que l’anxiété 
et la dépression. Dans ce contexte, 
il semble avisé de les amener à 
vivre avec ouverture et acceptation 
cet état d’indécision et de détresse 
psychologique. 

Hypothèses de recherche

	 Le but de cette recherche 
était de connaitre la nature des 
relations entre l’indécision voca-
tionnelle, l’épuisement profession-
nel et la flexibilité psychologique 
auprès d’un échantillon d’étudi-
antes et d’étudiants universitaires 
de premier cycle. Pour ce faire, les 
deux hypothèses suivantes ont été 
formulées :  

H1 : Plus les étudiantes et les 
étudiants universitaires sont 
indécis sur le plan voca-
tionnel, plus ils sont épuisés 

professionnellement envers 
leurs études.

H2 : La flexibilité psy-
chologique constitue une 
variable médiatrice dans la 
relation entre l’indécision 
vocationnelle et l’épuisement 
professionnel. 

Selon Baron et Kenny (1986), une 
variable médiatrice peut être util-
isée dans un contexte où il existe 
conceptuellement une relation 
entre une variable indépendante 
et une variable dépendante. La 
variable médiatrice est aussi util-
isée pour déterminer dans quelle 
mesure la variable indépendante 
influence la variable dépendan-
te. Dans le cas de la présente 
étude, il est à supposer que la 
flexibilité psychologique serve 
de mécanisme afin d’expliquer 
comment les personnes indécises 
sont portées à être plus épuisées 
aux études. De plus, l’analyse de 
médiation fut testée à l’aide d’hy-
pothèses spécifiques (Agler et De 
Boeck, 2017).

Méthode

Sujets de recherche

	 Les sujets de cette étude, 
âgés entre 18 et 25 ans, ont été 
ciblés à l’aide de la méthode 
d’échantillonnage non aléatoire de 
personnes volontaires (Johnson et 
Christensen, 2012). Cette tranche 
d’âge correspond au premier 
cycle d’études universitaires, en 
plus de représenter une période 
d’exploration marquée par de 
nombreux changements au plan 
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vie-carrière. Seules les personnes 
inscrites aux études à temps plein 
ont été retenues afin d’assurer le 
plus d’homogénéité possible. Au 
total, l’échantillon fut composé 
de 318 personnes étudiantes, dont 
239 femmes et 79 hommes âgés en 
moyenne de 20 ans. 

Outils de mesure et procédure

	 Un questionnaire électro-
nique de langue française élaboré 
à l’aide de la plateforme Survey-
Monkey (durée approximative de 
15 minutes) a d’abord été soumis 
à l’ensemble de la population 
étudiante inscrite au premier cycle 
d’études à l’Université de Monc-
ton (campus de Moncton). Une 
version papier de ce questionnaire 
a aussi été administrée afin d’as-
surer l’atteinte de l’échantillon 
visé, alors que des personnes 
étudiantes inscrites à certains 
cours universitaires furent sollic-
itées. La collecte des données s’est 
déroulée à la session d’hiver 2015.
	 Outre les questions habitu-
elles d’ordre sociodémographique 
(ex. : sexe, âge), certains énon-
cés portaient sur le parcours 
académique des sujets (ex. : 
nombre d’années, statut étudiant, 
programme d’études). En ce qui 
a trait aux variables à l’étude, la 
sous-échelle indécision vocation-
nelle de la Career Decision Scale 
(CDS; Osipow, 1987), traduite 
en français par Martin, Sabourin, 
Laplante et Coallier (1991), fut 
retenue puisqu’il s’agit d’une 
mesure largement utilisée dans 
les études portant sur l’indécision 
vocationnelle (Bujold et Gin-
gras, 2000; Forner, 2007), en plus 

d’avoir été adaptée à divers pays 
(Dosnon, 1996; Osipow, 1999) et 
d’avoir de bonnes propriétés psy-
chométriques (Osipow, Carney et 
Barak, 1976; Sabourin et Coallier, 
1991). 
	 L’outil est composé de 
18 items, dont une sous-échelle 
mesurant la certitude vocationnelle 
et une autre mesurant l’indéci-
sion vocationnelle. Les réponses 
sont présentées sur une échelle 
Likert graduée en quatre points, 
allant de pas du tout comme moi à 
exactement comme moi. Seuls les 
items de la sous-échelle indécision 
vocationnelle ont été analysés dans 
le cadre de cette étude, étant donné 
le but visé. Pour sa part, la limite 
inférieure de la fidélité, évaluée 
à l’aide du modèle de Guttman, 
approchait 0,95 (λ6 = 0,92), ce qui 
est excellent.  
	 De plus, la version 
française du Maslach Burnout 
Inventory – Student Survey (MBI-
SS; Schaufeli et al., 2002) fut 
utilisée comme mesure du degré 
d’épuisement professionnel. Déjà 
reconnu pour ses propriétés psy-
chométriques, le MBI-SS a, de 
plus, fait l’objet d’une traduction 
inversée dans le cadre de cette 
recherche. Cet outil est composé 
de trois sous-échelles : épuisement 
émotionnel, dépersonnalisation, 
accomplissement personnel. Des 
scores élevés aux sous-échelles 
épuisement émotionnel et déper-
sonnalisation ainsi que des scores 
faibles à la sous-échelle accom-
plissement personnel suggèrent la 
présence d’épuisement profession-
nel. Les réponses sont présentées 
sur une échelle Likert graduée 
en sept points allant de jamais à 

toujours. Quant aux indices de 
fidélité, la limite inférieure de 
la fidélité de la mesure, évaluée 
à l’aide du modèle de Guttman, 
approchait 0,85 (λ4 = 0,84) pour la 
sous-échelle épuisement émotion-
nel, 0,90 (λ2 = 0,89) pour la sous-
échelle dépersonnalisation et 0,80 
(λ2 = 0,78) pour la sous-échelle 
accomplissement personnel. Ses 
indices sont acceptables selon les 
critères utilisés en sciences socia-
les (Nunnaly et Bernstein, 1994). 
	 En dernier lieu, la version 
française du Acceptance and Ac-
tion Questionnaire II (Bond et al., 
2011), le Questionnaire d’accepta-
tion et d’action II traduit par Mon-
estès, Villatte, Mouras, Loas et 
Bond (2009), a servi à mesurer la 
flexibilité psychologique. Cet outil 
est composé de dix items. Une 
bonne flexibilité psychologique se 
traduit par des scores plus élevés. 
L’outil présente les réponses selon 
une échelle Likert graduée en 
sept points allant de jamais vrai à 
toujours vrai. Il s’agit de l’un des 
rares outils mesurant le concept 
de flexibilité psychologique. La 
limite inférieure de la fidélité pour 
cette mesure, évaluée à l’aide du 
modèle de Guttman, approchait 
0,90 (λ2 = 0,88), ce qui est excel-
lent. 

Analyse des données

	 L’entrée des données s’est 
faite à l’aide du logiciel SPSS. La 
base de données a été épurée afin 
de traiter les erreurs de saisie, les 
données manquantes ainsi que les 
données déviantes. La normalité, 
la linéarité, l’homogénéité des 
variances ainsi que la colinéarité 



Canadian Journal of Career Development/Revue canadiene de développement de carrière

Volume 19, Number 2, 2020

         Indécision Vocationnelle, Épuisement Et Flexibilité Psychologique

8

des variables ont aussi été mises à 
l’épreuve, afin d’assurer le respect 
des postulats de base en inférence 
statistique. Par ailleurs, les pro-
priétés psychométriques ont été 
examinées à l’aide de l’analyse 
factorielle (validité) et des indices 
de Guttman (fidélité) respective-
ment. Des analyses descriptives 
ont été effectuées pour, entre au-
tres, décrire l’échantillon à l’étude, 
puis établir le profil des variables. 
Une matrice de corrélation a égale-
ment été produite, permettant ainsi 
d’observer les relations entre les 
différentes variables à l’étude. Fi-
nalement, des analyses de régres-
sion multiple faites à l’aide du lo-
giciel AMOS, suivant la procédure 
de Baron et Kenny (1986), ont 
permis de déterminer les relations 
entre l’indécision vocationnelle, 
l’épuisement professionnel et la 
flexibilité psychologique. 

Principaux résultats

Analyses descriptives 

	 Le tableau 1 présente les 
fréquences et les pourcentages des 
variables catégorielles à l’étude. 
Tel que démontre ce tableau, les 
femmes composaient la grande 
majorité de l’échantillon (74,9 
%). Par ailleurs, les femmes et 
les hommes représentaient une 
proportion relativement égale au 
niveau des programmes menant 
à une formation professionnelle 
et à ceux menant à une formation 
générale. Les programmes de 
formation professionnelle réfèrent 
aux programmes d’études qui mè-
nent directement à un titre profes-
sionnel (p. ex. : éducation, science 

infirmière, ingénierie). À l’inverse, 
les programmes de formation 
générale procurent une formation 
de base dans une discipline servant 
souvent de tremplin à des études 
supérieures, sans nécessairement 
mener directement à une profes-
sion spécifique (p. ex. : études 
françaises, sociologie, histoire). Le 
tableau 1 montre aussi que la plus 
forte proportion des participantes 
et des participants provient du bac-
calauréat en éducation (24,1%), 
alors que la plus petite proportion 
provient du domaine de l’adminis-
tration des affaires (5,6%). Fina-
lement, l’échantillon se répartit de 

façon relativement égale selon les 
années du programme d’études, 
sauf pour la cinquième année où 
l’on retrouve une plus petite pro-
portion d’étudiantes et d’étudiants.
	 Le tableau 2, quant à lui, 
présente les minimums, maxi-
mums, moyennes et écarts-types 
des variables continues à l’étude. 
L’âge moyen des participants est 
de 20 ans. De manière générale, 
les scores moyens de l’indécision 
vocationnelle et de l’épuisement 
professionnel (épuisement émo-
tionnel, dépersonnalisation, ac-
complissement personnel) sont à 
plus de trois écarts-types du score 
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maximum de ces sous-échelles. Le 
même phénomène se produit à la 
sous-échelle indécision vocation-
nelle. Cependant, en ce qui a trait à 
l’échelle flexibilité psychologique, 
le score moyen de 44,09 est un peu 
plus de deux écarts-types du score 
maximal possible de 63. 
	 Le tableau 3, pour sa part, 
présente la matrice de corrélations 
de Pearson des variables continues 
du modèle de médiation à l’étude. 
Un examen des données révèle 
que l’ensemble des variables sont 
liées de manière significative. 
Plus spécifiquement, les items à la 
sous-échelle indécision vocation-

nelle et à l’échelle épuisement pro-
fessionnel corrèlent négativement 
avec le score à l’échelle flexibilité 
psychologique. De plus, les items 
à la sous-échelle indécision voca-
tionnelle corrèlent positivement 
avec les scores à l’échelle épuise-
ment professionnel. Autrement dit, 
plus les personnes sont indécises, 
moins elles sont flexibles et plus 
elles sont épuisées. 

Analyses univariées

	 Des tests-t ainsi que des 
analyses de variance univariées 
(ANOVA) ont permis de détermin-

er la nature des relations entre les 
variables catégorielles et contin-
ues. En ce qui a trait au genre, le 
score moyen de l’indécision voca-
tionnelle des hommes (m = 31,49, 
s = 9,46) est significativement 
supérieur (t[123,490] = -3,90, 
p = 0,000) au score moyen des 
femmes (m = 26,81, s = 8,61). Par 
ailleurs, le score moyen à la sous-
échelle dépersonnalisation chez les 
hommes (m = 12,03, s = 5,17) est 
significativement supérieur (t[316] 
= -3,05, p = 0,002) au score moy-
en des femmes (m = 10,03, s = 
4,99). Finalement, le score moy-
en à la sous-échelle épuisement 
émotionnel chez les femmes (m = 
15,69, s = 3,94) est significative-
ment supérieur (t[316] = 2,31, p = 
0,022) au score moyen des hom-
mes (m = 14,49, s = 4,11). Il est à 
noter qu’il n’y a pas de différence 
de genre aux scores moyens ob-
tenus à l’échelle flexibilité psy-
chologique et aux sous-échelles 
accomplissement personnel et 
dépersonnalisation.
	 Quant au type de formation 
(c.-à-d., formation professionnelle 
ou formation générale), le score 
moyen à la sous-échelle indécision 
vocationnelle (m = 30,03, s = 8,89) 
est significativement supérieur 
dans le cas des programmes de 
formation générale (t[303,85] = 
5,19, p = 0,000) au score moyen 
des programmes de formation pro-
fessionnelle (m = 14,49, s = 4,11). 
De plus, le score moyen à la sous-
échelle dépersonnalisation chez 
les personnes inscrites à un pro-
gramme de formation générale (m 
= 11,38, s = 5,24) est significative-
ment supérieur (t[313] = 3,31, p = 
0,001) au score moyen de celles 
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inscrites à un programme de for-
mation professionnelle (m = 9,48, 
s = 4,75). Les niveaux de flexibil-
ité psychologique, d’épuisement 
émotionnel, d’accomplissement 
personnel et d’épuisement profes-
sionnel ne diffèrent pas significa-
tivement selon le type de forma-
tion.  
	 Plus spécifiquement, au 
niveau des programmes d’études, 
une ANOVA à plan simple in-
dique une différence significative 
(F[7, 307] = 2,203, p = 0.034) à 
l’échelle flexibilité psychologique. 
Le test des comparaisons multi-
ples REGWQ indique que le score 
moyen à l’échelle flexibilité psy-
chologique est plus élevé chez les 
étudiantes et les étudiants inscrits 
dans les programmes de scienc-
es et d’ingénierie (m = 47,00, s 
= 7,60) que chez les étudiantes 
et les étudiants inscrits dans les 
domaines des arts, des lettres et 
multidisciplinaire (m = 39,87, s = 
8,92). Les autres variables ne sont 
pas significativement reliées aux 
différents programmes d’études.
	 Pour ce qui est de l’an-
née du programme d’études, une 
ANOVA à plan simple indique 
une différence significative (F[4, 
303,18] = 3,14, p = 0,015) à 
la sous-échelle indécision vo-
cationnelle, selon l’année du 
programme. Le test des com-
paraisons multiples de moyennes 
Games-Howell indique que le 
score moyen à la sous-échelle 
indécision vocationnelle est plus 
élevé en 1re année (m = 29,48, s = 
9,88), en 3e année (m = 28,7778, 
s = 8,42736) et en 4e année du 
programme (m = 28,39, s = 9,32) 
qu’en 5e année (m = 23,00, s = 

5,50). Les autres variables ne sont 
pas significativement reliées à 
l’année du programme d’études. 
	 Enfin, en ce qui a trait à 
l’âge, une ANOVA à plan simple 
indique une différence significative 
(F[7, 32,77] = 2,08, p = 0,045) à 
la sous-échelle épuisement émo-
tionnel. Le test des comparaisons 
multiples REGWQ indique que 
le score moyen à la sous-échelle 
épuisement émotionnel est sig-
nificativement élevé, peu importe 
l’âge. Les autres variables ne sont 
pas significativement liées à l’âge.

Analyse multivariée 

	 L’analyse multivariée de 
régression multiple utilisée dans 
le but de vérifier l’effet médiateur 
de la variable flexibilité psy-
chologique s’inspirait de l’ap-
proche de Baron et Kenny (1986). 
En guise de rappel, l’effet médi-
ateur est obtenu lorsque l’effet 
d’une variable indépendante (X) 
sur une variable dépendante (Y) 
est transmis par une variable médi-
atrice (M). L’approche de Baron 
et Kenny est la plus utilisée en 
sciences sociales pour tester l’effet 
de médiation (Fritz et MacKinnon, 
2007). 
	 La figure 1 présente la 
première étape de l’approche de 
Baron et Kenny (1986), c’est-
à-dire l’effet total de la variable 

X sur la variable Y. La relation 
s’avère statistiquement significa-
tive, ce qui démontre que plus les 
personnes sont indécises sur le 
plan vocationnel, plus elles sont 
portées à être épuisées sur le plan 
professionnel. 
	 La figure 2 présente les 
résultats obtenus de la deuxième 
étape à la quatrième étape de Bar-
on et Kenny (1986). L’effet de la 
variable indécision vocationnelle 
sur la variable flexibilité psy-
chologique (- 0,56) s’avère signif-
icative. Par ailleurs, l’effet de cette 
dernière variable sur la variable 
épuisement professionnel en con-
trôlant l’effet de la variable indéci-
sion vocationnelle (- 0,30) est sig-
nificatif. Finalement, l’effet de la 
variable indécision vocationnelle 
sur la variable épuisement profes-
sionnel en contrôlant l’effet de la 
variable flexibilité psychologique 
(0,45) est plus petit que l’effet total 
initial. Ces résultats suggèrent que 
l’effet de la relation entre l’indéci-
sion vocationnelle et l’épuisement 
professionnel se fait partiellement 
par l’entremise de la flexibilité 
psychologique. 
	 Le tableau 4, quant à lui, 
présente les coefficients de régres-
sion standardisés du modèle de 
médiation à l’essai en indiquant 
les relations directes et indirectes 
des variables venant appuyer la 
quatrième étape de l’approche de 
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Baron et Kenny (1986). La signif-
icativité de l’effet médiateur est 
également obtenue par la méth-
ode du bootstrap avec correction 
(Fritz et MacKinnon, 2007), soit 
une méthode ayant des paramètres 
d’estimation plus précis que 
d’autres méthodes connues, telle 
que le test de Sobel (Hayes, 2009). 
Elle permet également de corri-
ger le problème d’asymétrie qui 
peut survenir dans la nouvelle 
distribution (Fritz et MacKinnon, 
2007). De manière générale, cette 
dernière étape permet de déter-
miner que l’effet médiateur de la 

variable flexibilité psychologique 
s’avère significatif. Il est alors 
possible de conclure que la flexi-
bilité psychologique constitue une 
variable médiatrice dans la relation 
entre l’indécision vocationnelle et 
l’épuisement professionnel chez 
l’échantillon à l’étude. 

Discussion 

	 Au terme des analyses, 
il est possible de confirmer la 
première hypothèse de recherche 
qui stipule que plus les étudiantes 
et les étudiants universitaires sont 

indécis sur le plan vocationnel, 
plus ils sont épuisés profession-
nellement envers leurs études. En 
effet, les étudiantes et les étudiants 
universitaires de l’échantillon 
présentant des signes d’indécision 
vocationnelle étaient plus aptes 
à vivre de l’épuisement profes-
sionnel. Ces résultats appuient les 
travaux de Boudreau et al. (2004) 
qui avancent que l’incertitude 
ressentie face à son futur est un 
élément clé contribuant au dével-
oppement de l’épuisement profes-
sionnel. D’autres travaux rejoi-
gnent en quelque sorte les résultats 
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de cette recherche en démontrant 
que les personnes indécises sont 
plus aptes à vivre des sentiments 
dépressifs (Lauderdale et al., 
2019; Walker et Peterson, 2012), 
reçoivent moins de renforcements 
de leur environnement académique 
ou familial (Garcia, Restubog, 
Bordia, Bordia et al., 2015), provi-
ennent de milieux où les parents 
accordent une importance plutôt 
variable ou faible par rapport aux 
études postsecondaires (Statis-
tique Canada, 2015) et ont moins 
tendance à avoir un fort sentiment 
d’efficacité (Faurie et Giacometti, 
2017; Guay et al., 2006). Plusieurs 
de ces travaux appuient indirecte-
ment la relation qui existe entre 
l’indécision vocationnelle et les 
trois composantes de l’épuisement 
professionnel (épuisement émo-
tionnel, dépersonnalisation, affaib-
lissement du sentiment d’accom-
plissement personnel).
	 Par ailleurs, les niveaux 
d’indécision vocationnelle et 
d’épuisement professionnel ob-
tenus au terme des analyses dif-
fèrent de ceux répertoriés dans la 
littérature scientifique (Falardeau, 
2007, 2012; Guay et al., 2006; 
Mazurkiewicz et al., 2012; Picard, 
2012; Schaufeli et al., 2002). Bien 
qu’une comparaison entre les 
résultats obtenus et ceux recensés 
doive se faire avec prudence, les 
niveaux d’indécision vocationnelle 
et d’épuisement professionnel de 
l’échantillon à l’étude demeurent 
peu élevés. Cette différence pour-
rait notamment être attribuable à 
l’effet de désirabilité sociale. À 
l’inverse, il se pourrait également 
que les étudiantes et les étudiants 
ayant répondu aux questionnaires 

étaient plus aptes à prendre des 
décisions et en meilleure santé 
mentale en raison de leurs car-
actéristiques personnelles ou 
encore des diverses formes d’ap-
pui à la réussite des études offertes 
au sein de leur établissement 
(p. ex., tutorat et centres d’aide, 
mentorat étudiant, coach à l’ap-
prentissage, services d’orientation 
ou de recherche de travail, service 
de psychologie). Si tel est le cas, 
ce dernier point pourrait peut-être 
servir d’explications face à la ca-
pacité des étudiantes et des étudi-
ants à exercer une flexibilité sur le 
plan psychologique. 
	 La seconde hypothèse de 
recherche, qui stipule que la flexi-
bilité psychologique constitue une 
variable médiatrice dans la relation 
entre l’indécision vocationnelle 
et l’épuisement professionnel, fut 
également confirmée. Cela signi-
fie donc que plus les étudiantes et 
les étudiants font preuve de flex-
ibilité psychologique, moins ils 
sont portés à vivre de l’indécision 
vocationnelle ou de l’épuisement 
professionnel. En d’autres mots, 
moins les personnes sont indécis-
es, plus elles sont portées à être 
flexibles sur le plan psychologique 
et, conséquemment, moins elles 
sont enclines à être épuisées face 
à leurs études. Ces résultats corro-
borent les travaux de Brown et al. 
(2007) qui révèlent que les per-
sonnes capables d’être pleinement 
conscientes du moment présent 
(une habileté à la base de la flexi-
bilité psychologique) sont en me-
sure de faire des choix cohérents 
avec leurs valeurs, leurs besoins et 
leurs sentiments. Plus précisément, 
elles sont en mesure de s’engager 

dans une tâche, de l’accomplir et 
d’atteindre leurs objectifs (Brown 
et al., 2007). 
	 Les résultats obtenus à 
cette deuxième hypothèse permet-
tent aussi d’affirmer, à l’instar des 
travaux de Kashdan et Rottenberg 
(2010), que les personnes flexibles 
sur le plan psychologique seraient 
plus aptes à prendre des décisions 
et seraient donc moins indécises. 
Ces résultats appuient les travaux 
de Xu et Tracey (2014), à l’effet 
que les personnes moins indécises 
seraient plus aptes à tolérer l’am-
biguïté, ce qui n’est pas sans rap-
peler l’importance que revêt pour 
le développement et le counseling 
de carrière le concept d’incertitude 
positive (Gelatt, 1989, Gelatt et 
Gelatt, 2003). De plus, ces ré-
sultats trouvent écho, en quelque 
sorte, dans les écrits qui insistent 
sur l’importance de dévelop-
per chez la personne une com-
pétence d’adaptabilité afin d’être 
en mesure de mieux s’ajuster en 
fonction de nouvelles situations 
et, conséquemment, d’être mieux 
préparée à prendre une décision de 
carrière qui lui est propre (Har-
tung, Porfeli et Vondracek, 2008; 
Savickas, 2002; Savickas et al., 
2010). Enfin, les résultats obtenus 
peuvent servir d’appui à plusieurs 
autres recherches qui tendent 
à démontrer que les personnes 
flexibles sur le plan psychologique 
sont en meilleure santé mentale 
(Flaxman et Bond, 2010; Hayes et 
al., 1999; Kashdan et Rottenberg, 
2010), sont moins portées à souf-
frir d’épuisement professionnel 
(Hayes, Follette et Lineham, 2004; 
Hayes et al., 2006; Lloyd, Bond 
et Flaxman, 2013) ou à éprouver 
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des symptômes de dépression et 
d’anxiété (Lauderdale et al, 2019; 
Levin, Pistorello, Seely et Hayes, 
2014; Muto et al., 2011), soit des 
concepts se rattachant à l’épuise-
ment professionnel. 
	 En ce qui a trait aux re-
lations entre les principales vari-
ables à l’étude et les variables 
sociodémographiques, il appert ici 
que les hommes de l’échantillon 
sont plus indécis que les femmes, 
alors que les études recensées 
indiquaient le contraire (Rassin 
et Muris, 2005; Zhou et Santos, 
2007), étant donné notamment 
qu’ils sont plutôt impulsifs lor-
squ’ils prennent une décision 
relativement à la carrière (Creed, 
Prideaux et Patton, 2005). Dans le 
cas de la présente étude, une plus 
forte proportion d’hommes (n = 
47) de l’échantillon sont inscrits 
à des programmes de formation 
générale, comparativement à des 
programmes de formation profes-
sionnelle, ce qui pourrait expliquer 
en partie ce résultat, puisque ceux 
ne menant pas à des professions 
spécifiques incluaient plus d’étudi-
antes et d’étudiants indécis. Les 
travaux de Daniels, Stewart, Stup-
nisky, Perry et LoVerso (2011) 
corroborent ce résultat en affirmant 
que les étudiantes et les étudiants 
qui choisissent des programmes 
de formation professionnelle ont, 
en quelque sorte, déjà effectué 
un choix de carrière, ce qui les 
amènerait à vivre moins d’indé-
cision vocationnelle. Finalement, 
les étudiantes et les étudiants en 
début de parcours académique 
étaient plus indécis que ceux en fin 
de parcours, ce qui semble attendu 
puisque la plupart des personnes 

en fin de parcours sont générale-
ment plus près de leur objectif de 
carrière que celles qui entament un 
programme d’études.
	 Du point de vue de 
l’épuisement professionnel, on 
note que les femmes de l’échantil-
lon sont plus épuisées émotionnel-
lement envers leurs études que les 
hommes qui, eux, semblent davan-
tage faire preuve d’un sentiment 
de dépersonnalisation. Ce constat 
est appuyé par d’autres études 
(Divaris et al., 2012; Prins et al., 
2010). De plus, en matière de 
programmes d’études, les étudi-
antes et étudiants inscrits à des 
programmes de formation générale 
font preuve d’un plus grand senti-
ment de dépersonnalisation et, par 
conséquent, connaissent davantage 
de signes d’épuisement. Étant don-
né que les personnes indécises de 
l’échantillon se trouvaient major-
itairement inscrites dans des pro-
grammes de formation générale, 
cela pourrait peut-être expliquer 
pourquoi elles ont démontré un 
sentiment de détachement ou une 
attitude plus cynique envers leur 
domaine de formation. 
	 Finalement, en ce qui a 
trait à la flexibilité psychologique, 
les résultats permettent d’avancer 
que les sujets provenant des pro-
grammes de sciences naturelles et 
d’ingénierie sont plus flexibles sur 
le plan psychologique que ceux in-
scrits dans des programmes d’arts, 
de lettres et multidisciplinaires. Ce 
constat peut possiblement s’expli-
quer par le fait que les étudiantes 
et les étudiants qui proviennent de 
programmes menant à une forma-
tion professionnelle (p. ex., ingén-
ierie) sont moins indécis (Daniels 

et al., 2011) et, par conséquent, 
plus flexibles sur le plan psy-
chologique, tel qu’observé dans 
cette recherche. 

Limites de la recherche

	 Le moment de la collecte 
des données (début d’un semestre) 
a pu avoir un certain effet sur les 
résultats obtenus, puisqu’il s’agit 
d’une période habituellement 
moins stressante, comparative-
ment aux périodes de mi-session 
ou de fin de session. Également, 
les sujets ciblés étaient issus d’une 
population dite générale, c'est-à-
dire qu’aucune présélection n’a été 
faite en fonction de l’état d’indé-
cision vocationnelle, d’épuise-
ment professionnel ou du degré 
de flexibilité psychologique. En 
ciblant au préalable des personnes 
indécises et épuisées, les résul-
tats auraient peut-être pu mieux 
expliquer le modèle à l’étude. La 
taille restreinte de l’échantillon et 
la non-représentativité des genres 
représentent une autre limite et 
ne permettent pas la généralisa-
tion des résultats à la population 
générale. Enfin, cette recherche 
ne permet pas d’établir des rela-
tions de causalité ou de cause à 
effet (Pelletier, Boivin et Alain, 
2000) ou à se défaire des variables 
confondantes qui pourraient faire 
l’objet d’interférence statistique 
dans le modèle à l’étude (Pelham 
et Blanton, 2007).

Conclusion et quelques pistes 
d’action

	 Somme toute, le regard 
croisé entre l’indécision vocation-
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nelle, l’épuisement professionnel 
et la flexibilité psychologique 
s’avère une démarche novatrice 
et prometteuse en développement 
et en counseling de carrière. En 
ayant accès à des interventions 
visant à améliorer la flexibilité 
psychologique, les jeunes adultes, 
dont les étudiantes et les étudi-
ants universitaires, pourraient 
être mieux outillés à apprivoiser 
plus positivement les périodes 
d’incertitude, le tout favorisant du 
même souffle une meilleure santé 
mentale. Ainsi, une démarche 
préventive d’accompagnement 
qui s’appuierait sur la flexibilité 
psychologique s’avère une voie à 
explorer en matière d’indécision 
vocationnelle et d’épuisement 
professionnel au sein des divers 
services offerts aux personnes 
étudiantes qui fréquentent les étab-
lissements postsecondaires. 
	 En ce qui a trait à des 
pistes d’action futures, il pourrait 
être intéressant d’entreprendre une 
étude qualitative connexe à celle-
ci (voire une étude longitudinale) 
afin de mieux comprendre le vécu 
et le cheminement des personnes 
en matière d’indécision voca-
tionnelle et d’épuisement profes-
sionnel en milieu universitaire. 
En comprenant mieux l’histoire 
de vie des personnes aux prises 
avec ce type de problématique, 
cela permettrait de mieux saisir la 
dynamique entourant, par exem-
ple, la progression de l’indécision 
vocationnelle vers l’épuisement 
professionnel, ou encore de mieux 
saisir de quelle manière d’autres 
facteurs influencent les variables à 
l’étude. Des études permettant de 
prendre en compte les différences 

entre les genres seraient égale-
ment pertinentes, considérant la 
spécificité des femmes en matière 
d’insertion socioprofessionnelle 
et les inégalités entre les genres 
qui persistent (LeBreton, 2008; 
UNESCO, 2017). Enfin, puisque 
l’entrainement à la flexibilité 
psychologique, concept à la base 
de l’approche ACT, s’est démon-
tré efficace à réduire les effets de 
différentes problématiques, dont 
l’épuisement professionnel et 
l’anxiété, il pourrait être intéres-
sant d’évaluer sa faisabilité et son 
efficacité auprès de différentes 
populations qui vivent à la fois des 
difficultés en matière d’indécision 
vocationnelle et d’épuisement 
professionnel. 
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